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La région Grand Est,  figure de proue de la création et de 
l’innovation dans le domaine des arts du cirque et des arts de la 
marionnette
Ce projet mobilise deux structures nationales de formation supérieure d’art à 
rayonnement international délivrant un DNSP, emblématiques des manifestations 
contemporaines de ces deux arts. Elles sont les premières en France, dans le domaine du 
spectacle vivant, à s’être dotées de pôles Recherche qui ont, dès leur création (2012-
2013) donné des preuves de leur engagement dans des chantiers innovants, et toujours 
interdisciplinaires. Sur le plan documentaire et patrimonial, Cnac et IIM sont tous deux 
pôles associés à la Bibliothèque nationale de France. Ce positionnement, et leur 
implantation sur un territoire commun qu’ils sont soucieux de promouvoir, les a conduits 
à travailler depuis 2014 à la convergence et à la complémentarité de leurs équipements, 
de leurs pédagogies et de leurs projets de recherche et d’innovation. Ce processus aboutit 
aujourd’hui à la création de la chaire ICiMa, chaire d’innovation sociale et territoriale 
Cirque et Marionnette.

Une synergie pour l’aboutissement de programmes de recherche 
ambitieux
La chaire ICiMa vise à constituer en région un pôle d’expertise et de compétence à 
rayonnement national et international, dans différents domaines :
• usages innovants concernant les matériaux, le geste et la prévention des 
risques dans le spectacle vivant (conception, mise en œuvre et diffusion, création 
artistique) ;
• valorisation du patrimoine, médiation autour des arts du cirque et des arts de la 
marionnette, et développement de leurs publics ;
• mise en évidence de l'apport de la créativité du domaine du spectacle vivant 
à la recherche appliquée (sur l'aménagement et la manipulation des espaces virtuels ; 
sur les processus de soin et sur l'éducation etc.) et développement de nouvelles 
synergies économiques et sociales.

Des enjeux communs pour des projets de recherche théorique et 
appliquée
Cette chaire se définit comme un dispositif favorisant le partage des idées et des 
expériences pluri et transdisciplinaires articulées sur des ressources documentaires 
et patrimoniales uniques en leur genre, sur le savoir-faire pédagogique et celui de la 
construction d'agrès et de marionnettes, étayé par des équipements liés, mais aussi sur des 
problématiques communes : la longueur des temps de production, la notion de virtuosité 
combinée à celle du rôle de la dramaturgie, l’articulation entre virtuel et matérialité etc.
En étroite collaboration avec des partenaires associatifs, industriels et académiques 
régionaux, hexagonaux et européens, et en lien direct avec le monde professionnel 
artistique et les opérateurs culturels, la chaire offre le cadre nécessaire à 
l’aboutissement de projets définis.

La  Chaire  ICiMa

1 - L'objet comme partenaire, stage dirigé par Duda 
Paiva à l'IIM © Patrick Argirakis pour l'IIM / PAM  
2 - Réserve au Jardin Parallèle © Cie Pseudonymo - 
Alexandre Nacry
3 - The Monforts, barristes,  Archives Tristan Rémy, 
Cnac © DR
4 - Supplique de forain © PAM / Bibliothèques 
d'Amiens Métropole

2. 3. 4.

1.
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LES OBJECTIFS DE LA CHAIRE ICIMA

Objectifs économiques et sociétaux
• Mettre en réseau et faire coopérer acteurs artistiques, académiques, industriels et sociaux
• Constituer en région un pôle d’expertise et de compétence à rayonnement national et 
international pour :

1/ la conception, la mise en œuvre et la diffusion d’usages innovants des matériaux dans 
le spectacle vivant
2/ la valorisation du patrimoine des arts du cirque et des arts de la marionnette
3/ la médiation des arts du cirque et des arts de la marionnette

• Créer et expérimenter de nouveaux modèles économiques
• Mettre en œuvre différents modes de relation avec le public, ainsi que des pratiques 
artistiques avec de nouveaux publics

Objectifs pédagogiques
• Développer diverses approches de la haute-technicité en les articulant à la recherche de 
nouvelles écritures
• Diversifier les parcours et modalités d’insertion professionnelle (filières amont et aval à 
nos formations)
• Développer l’attention et la compétence des artistes sur les problématiques économiques 
et sociales
• Créer de nouvelles offres de formation et enrichir les pédagogies (diplômes, supports, 
domaines)

Objectifs artistiques, scientifiques et technologiques
• Construire et éprouver les concepts permettant de nommer les réalités de la création 
contemporaine
• Développer des concepts théoriques et des recherches-actions pour les arts du cirque 
et arts de la marionnette
• Mettre en évidence l’apport de la créativité artistique du domaine du spectacle vivant 
à la recherche appliquée (matériaux ; processus de soin et sur l’éducation ; appréhension, 
aménagement et manipulation des espaces virtuels ; notion d’espace : sa perception, la 
façon de l’habiter, de le penser, de le voir, de le vivre, de le ressentir, de le transformer)
• Expérimenter l’apport des nouvelles technologies dans l’émergence de nouvelles 
dramaturgies
• Développer des outils technologiques pour la valorisation des ressources et du 
patrimoine circassiens et marionnettiques.

Une chaire :  Trois axes de recherche 2016-2018

Dans une première phase (2016-2018) :

• Exploration du potentiel performatif, expressif et dramaturgique des matériaux, 
artefacts, scénographies et dispositifs scéniques
• Geste et mouvement : vécu corporel de l’artiste, préparation physique, qualité de 
présence, notation, dispositifs numériques et leurs enjeux dramaturgiques
• Terminologie multilingue des arts du cirque et arts de la marionnette

Dans une phase ultérieure (2018 sq.), on souhaite développer l’exploration des 
applications des arts du cirque et arts de la marionnette aux domaines de la santé et 
de l’éducation.
Ces processus de recherche interdisciplinaires croisent différentes approches théoriques 
et appliquées, au travers de :

• l’organisation de journées d’études et colloques internationaux,
• un travail d’expérimentation (laboratoires, hackathons etc.),
• des chantiers de recherche-action qui pourront donner lieu à du prototypage.

UNE VOLONTé POLITIQUE
Cette chaire s’emploiera à provoquer une nécessaire réforme des imaginaires 
collectifs, vis-à-vis de nos arts comme de notre territoire.
Longtemps considérés comme marginaux, nos arts parient sur le dynamisme et l'excellence 
de la recherche qui est, aux côtés de l'exigence artistique dans la création, le second 
terrain sur lequel se jouent la connaissance et la reconnaissance de leur diversité 
et de leur renouvellement. Il s’agit aussi de mettre en évidence l’apport des artistes 
du spectacle à la recherche et à l’innovation, non seulement en Sciences humaines 
et sociales, mais aussi pour les Sciences, les Technologies et l’Industrie, dans le souci de 
mettre en œuvre des projets d’innovation qui soient aussi des projets de société.
Il s’agit également d’un projet territorial, les arts du cirque et arts de la marionnette 
étant depuis plusieurs décennies des emblèmes de l’identité culturelle de la Champagne-
Ardenne. Arts vecteurs d’adhésion à un territoire et d’identification de celui-ci, cirque 
et marionnette en symbolisent aussi la capacité de résilience (arts traditionnels et 
populaires capables d’innovation, pourvus d’équipements d’excellence et tournés vers 
la création de demain) et d’ouverture. Ouverture vers l’étrange, la marge, les autres 
disciplines. Mais aussi ouverture à l’international, que nos arts et institutions accueillent 
dans leurs pratiques, et qu’ils pénètrent par leur grande exportabilité. Cette chaire se veut 
emblématique du destin d’un territoire en mutation, concourt au rayonnement de son 
exigence, de son audace et de sa créativité, contribuant ainsi à son attractivité.

DES ENJEUX éCONOMIQUES ET SOCIAUX
La création de cette chaire découle du constat de la nécessité de créer les conditions 
d’une rencontre entre disciplines artistiques, sciences humaines et sociales, sciences, 
technologies, industries et acteurs de la société, afin de proposer un modèle de société 
et des cercles économiques vertueux et durables.
Outre un fort potentiel d’émulation intellectuelle et technologique, ce 
rapprochement vise, sur un secteur géographique traversé depuis plusieurs décennies par 
de profonds bouleversements, à régénérer des liens entre l’ensemble des classes 
sociales et le monde de la culture dans sa diversité. Dans un contexte de fragilisation 
du statut social des artistes du spectacle vivant, la chaire ICiMa contribuera également 
à l’enrichissement des pédagogies de nos disciplines, à la création de nouvelles 
offres de formations et à la diversification des parcours professionnels (amont 
et aval des formations supérieures), tout en ouvrant le monde artistique à de nouveaux 
modèles économiques et aux partenariats avec les acteurs et plate-formes de l’innovation 
industrielle et sociale (think tanks, clusters, incubateurs, fab labs, co-working).

1 - Paco and Ruscart : acrobates équilibristes,  
Archives Tristan Rémy, Cnac © DR
2 - La Pluie d'été, atelier-spectacle, Sylvain Maurice / 
ESNAM 9e promotion © Christophe Loiseau pour l'IIM 
3 - Landscape(s), Quentin Claude et Gaël Manipoud 
– Double-fil rotatif, présentation CircusNext à 
Dommelhof - Neerpelt, 2015 © DR

3.

1.

2.
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Chantiers associés à cet axe de recherche :
Chantier 1 :  Cycle de vie des matériaux du spectacle vivant

Chantier 2 :  Pliage et froissage structuré pour de nouveaux objets et dispositifs scéniques

Chantier 3 :  Textiles innovants : optimisation de la performance par la protection des artistes et l’amélioration du 
confort lors de la réalisation de figures techniques

Les scénographies, décors et accessoires, tout comme les agrès, objets marionnettiques 
et autres instruments de jeu, constituent autant de biais par lesquels les matériaux sont 
mobilisés par les arts du spectacle, et tout particulièrement par les arts du cirque et les 
arts de la marionnette. 
La présence des matériaux au cœur de ces pratiques a partie liée aussi bien à des enjeux 
de sécurité de l’artiste – voire des publics – (solidité, résistance, protection vis-
à-vis des brûlures liées au frottement) qu’à des enjeux économiques. Dans un 
contexte contraignant les temps et moyens de production, les compagnies de 
ces disciplines pratiquent des périodes de tournée prolongées, dans des conditions 
climatologiques variables. Par ailleurs elles conservent voire développent un fort 
attachement à la notion de répertoire (reprise régulière d’un spectacle au cours 
d’une à plusieurs décennies, avec renouvellement des interprètes, mais réutilisation ou 
reconstruction de tout ou partie des éléments matériels).
L’exploration des matériaux soulève bien évidemment des questionnements artistiques. 
Elle ouvre de nouveaux possibles pour le renouvellement des esthétiques, 
l’amélioration de la performance voire le développement de nouvelles 
écritures, par la création de nouvelles formes de scénographies, d’agrès ou de 
marionnettes, ou en utilisant les propriétés de la matière en tant que telle (souplesse, 
élasticité, légèreté, adhérence, réaction à la lumière, au son, aux variations de température, 
résistance ou malléabilité,  friabilité et solubilité). 
Par ailleurs, la place qu’occupent matériaux et artefacts dans nos disciplines constitue 
à la fois un atout pour leur transmission, et une problématique pour le stockage des 
éléments des spectacles par les structures de création, de production et de 
diffusion, ainsi que pour leur conservation par les institutions patrimoniales. 
Enfin, la dimension sociale et territoriale de la chaire ICiMa implique de tenir compte des 
enjeux écologiques, politiques et philosophiques que soulève cette recherche sur 
les matériaux.

Cette recherche ne peut se conduire qu’en confrontant l’expérience et l’imagination des 
artistes à l’expertise de partenaires scientifiques et technologiques sur les matériaux, les 
surfaces, revêtements et volumes utilisés principalement dans les arts du cirque et de 
la marionnette, éléments que les créations contemporaines diversifient, juxtaposent et 
hybrident.
Les innovations produites dans le contexte de la chaire,  faisant intervenir des artistes, outre 
qu’elles stimulent et nourrissent la créativité des équipes scientifiques et technologiques, 
sont susceptibles de produire prototypes et matières que d’autres circuits économiques 
pourront ensuite s’approprier.
 

Axe 1

Exploration  du  potentiel  performatif,  expressif  et 
dramaturgique  des  matériaux,  artefacts,  scénographies 
et  dispositifs  scéniques

1 - Stage de Wayang indonésien à l'IIM
© Patrick Argirakis pour l'IIM / PAM
2 - Gyroscope mono-planaire : prototype Roue Cyr 
d'entraînement au Cnac © DR

1.

2.
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• Musées Gadagne - Musée des 
Marionnettes du Monde, Lyon 
• Lutkovni muzej Ljublana, Slovénie 

Réseaux associatifs, société civile 
• Accustica, Centre de Culture Scientifique, 
Technique et Industrielle, Reims
• Les Petits débrouillards Champagne, 
réseau national de culture scientifique et 
technique,  Troyes 
• REDITEC, Réunion des Directions 
Techniques 
• SIBMAS, Société Internationale des 
Bibliothèques et Musées des Arts du Spectacle, 
Paris
• UNIMA, Union internationale de la 
marionnette, Charleville-Mézières

Productions attendues
• Rédaction de guides des bonnes pratiques 
pour la construction, le stockage, la 
conservation et la restauration des objets et 
scénographies des arts du cirque et arts de 
la marionnette ainsi que pour la collecte des 
savoir-faire

• Création de métadonnées sur les matériaux 
présents dans les collections et réserves du 
Cnac et de l’IIM (création d’une base de 
données de fabrication d’agrès au Cnac ; 
inventaire et description des objets des 
collections patrimoniales et pédagogiques de 
l’IIM)

• Recyclage de scénographies, d’agrès anciens 
ou de marionnettes pour de nouvelles 
créations

Parallèlement, on mènera une réflexion croisant les points de vue de praticiens, 
d’ingénieurs, de philosophes, d’anthropologues, de conservateurs du 
patrimoine, d’acteurs du milieu associatif, de politiques et de citoyens.  On 
tentera de comprendre dans quelle mesure la préoccupation citoyenne de l’éco-
responsabilité de l’artiste au moment de la création et après celle-ci peut entrer en tension 
avec la liberté du créateur, la sécurité de l’artiste, ou encore avec le projet du conservateur 
du patrimoine et le souci de transmission de l’histoire de nos disciplines. On tentera aussi 
collectivement d’apporter des pistes de solutions à ces possibles antagonistes.
Un second temps de la recherche (2017), consistera à expérimenter des outils, 
dispositifs et réseaux visant à :
• permettre le recyclage des productions matérielles et développer des comportements 
éco-responsables dans la création et les pédagogies des arts du cirque et des arts de la 
marionnette ;
• constituer la mémoire de ces disciplines, notamment celle des savoir-faire et techniques 
de construction, et en améliorer le traitement patrimonial ;
• mettre en place des circuits économiques et sociaux vertueux.
Dans un troisième temps (2018) on procédera à une analyse de ces expérimentations, 
à leur ajustement, à la rédaction de livres blancs et à leur diffusion dans les 
circuits professionnels.

Calendrier  
• 2016 :  Analyse du cycle de vie des spectacles de cirque et de marionnettes
• 27-28 mai 2016, Reims : festival Orbis Pictus. “Les Carnets d’Orbis Pictus - Rencontres 
professionnelles”, première JE sur l’expérimentation et le cycle de vie des matériaux. 
Action de CSTI (porteur de parole).
• 2016-2017, Charleville-Mézières : création des métadonnées sur les matériaux 
dans l’inventaire des collections patrimoniales de marionnettes de l’IIM ; Châlons-en-
Champagne :  préfiguration de la base de données des agrès et scénographies au Cnac.
• Mai 2017, Reims : festival Orbis Pictus. “Les Carnets d’Orbis Pictus - Rencontres 
professionnelles”, deuxième JE sur le cycle de vie des matériaux dans le spectacle vivant. 
Action de CSTI.
• A partir du 2e semestre 2017 : expérimentation de pratiques d’éco-conception et 
construction, de recyclage, d’économie d’énergie, etc au Cnac, à l’IIM et chez plusieurs 
partenaires du réseau professionnel (compagnies, festivals).
• A partir du 1er semestre 2018 : mise en ligne open-source d’un corpus multilingue 
sur les techniques d’éco-conception et de recyclage (Guides des bonnes pratiques).
• Mai 2018, Reims : festival Orbis Pictus. “Les Carnets d’Orbis Pictus - Rencontres 
professionnelles”, troisième JE sur le cycle de vie des matériaux dans le spectacle vivant. 
Action de CSTI.
• À l’étude : stage de Master (2016, 2017) et doctorat (2017-2020) à l’UTT.

Partenaires et 
collaborateurs
Partenaires scientifiques et 
technologiques
• CREIDD (Centre de Recherches 
et d’Études Interdisciplinaires sur le 
Développement Durable) et plate-forme 
scientifique et technologique Eco-could de 
l’Université de Technologie de Troyes
• CRITT (Centre Régional d’Innovation et de 
Transfert de Technologie), Charleville-Mézières
• ENSAM (Arts et Métiers Paris Tech), 
Châlons-en-Champagne 
• Fab Lab et LISM (Laboratoire d’Ingénierie 
et Sciences des Matériaux - EA 4695) de 
l’IFTS (Institut de Formation Technique 
Supérieur, Université de Reims Champagne-
Ardenne), Charleville-Mézières
• Plate-forme Technologique Génie Industriel, 
Châlons-en-Champagne
• Matéralia, pôle de compétitivité Matériaux, 
Metz/Charleville-Mézières 
• Centre R&D DINCCS de MICADO, 
Charleville-Mézières

Partenaires artistiques et réseaux 
professionnels 
• ENSATT (École Nationale Supérieure des 
Arts et Techniques du Théâtre), Lyon 
• FMTM, festival mondial des théâtres de 
marionnettes de Charleville-Mézières 
• Furies, pôle national des arts du cirque 
et de la rue en préfiguration, Châlons-en-
Champagne 
• Le Jardin parallèle, fabrique 
marionnettique et laboratoire d’écritures 
nouvelles, Reims 
• Les Migrateurs, Strasbourg 
• Le Tas de Sable - Ches Panses Vertes, 
pôle des arts de la marionnette, Amiens
• THEMAA, association professionnelle des 
théâtres de marionnettes et arts associés, Paris 

Institutions du patrimoine
• Bibliothèque nationale de France 
(département des Arts du spectacle), Paris 
• Musée de l’Ardenne, Charleville-Mézières 
• Musée de la Ville de Châlons, Châlons-
en-Champagne 

Contexte et enjeux 
De leur exploration au moment de la conception, du prototypage et de la construction 
jusqu’à leur conservation ou à leur recyclage, en passant bien sûr par leur comportement 
et leur évolution lors de la création et pour tout le temps des tournées, les matériaux 
auxquels recourent nos disciplines évoluent dans la durée, dans des conditions 
très diversifiées d’assemblage et d’usure.
L’utilisation de matériaux synthétiques, de fluides, l’oxydation provoquée par l’exposition 
aux intempéries ou à la transpiration de l’interprète (corps de l’acrobate, mains du 
marionnettiste), la durée de l’utilisation des objets et dispositifs, les assemblages complexes 
de matériaux hétérogènes, l’utilisation de colles et solvants etc. constituent autant de 
problématiques pour la santé et la sécurité des constructeurs, des interprètes et des 
techniciens, mais aussi autant d’obstacles et de défis pour le stockage tout au long 
de l’exploitation d’un spectacle ou en vue de son recyclage, et bien sûr pour la 
conservation sur le très long terme (muséale).
Le souci de la durabilité des matériaux et/ou des pratiques relève bien évidemment de 
préoccupations citoyennes et éthiques d’éco-responsabilité de la part des acteurs 
artistiques et culturels, de la société et du politique. Peut-on créer, construire, inventer, 
sans générer de pollution industrielle ?
Mais cette question a aussi des tenants et aboutissants économiques : dans quelle 
mesure le recyclage, la maîtrise de l’énergie, le recours au prototypage virtuel, le transfert 
de compétences de l’artiste à l’industrie peuvent-ils offrir des opportunités économiques 
pour la création artistique ou pour d’autres secteurs ? Quelles sont les incidences de ces 
nouveaux circuits ? À quels nouveaux questionnements et défis confrontent-ils l’artiste, les 
institutions du patrimoine, le politique, la société ?
Que ces matériaux soient utilisés comme terrain de l’expression artistique (dans le 
cas de l’acrobatie circassienne notamment) ou comme instrument de celle-ci (dans le 
cas des arts de la marionnette qui, dans plusieurs de leurs manifestations contemporaines, 
font de l’exploration des propriétés des matériaux un ressort dramaturgique), on attend 
de l’exploration du cycle de vie des matériaux de nouveaux possibles artistiques :  nouvelles 
scénographies, nouveaux agrès, nouvelles marionnettes, nouvelles esthétiques, nouvelles 
écritures.

La recherche 
La première étape de la recherche (2016) consistera, avec le soutien et l’expertise du 
Centre de Recherches et d’Études Interdisciplinaires sur le Développement Durable de 
l’UTT,  à analyser le cycle de vie des spectacles de cirque et de marionnettes 
et des différents matériaux et artefacts que ceux-ci mobilisent ou pourront mobiliser à 
l’avenir, à travers l’observation de pratiques de compagnies, de structures de production 
et de diffusion, d’associations professionnelles et d’institutions patrimoniales en France 
et à l’étranger.  Ceci donnera lieu notamment à des calculs et de la modélisation (notes 
de calculs se référant à la sécurité et à la logistique de l’implantation d’agrès au Cnac ; 
modélisation de contrôles et de poupées articulées par le centre R&D DINCCS de 
MICADO). La plate-forme scientifique et technologique Eco-could (UTT) sera mise à 
disposition pour les activités d’analyses de cycle.

cycle  de  vie  des  matériaux  du  spectacle  vivant

Chantier 1

Équipe coordinatrice : 
Serge Rohmer (enseignant-chercheur, CREIDD / UTT) ; 

David Girondin Moab (marionnettiste, metteur en scène 
Jardin Parallèle / Compagnie Pseudonymo) ; 

Jean-Charles Le Gac (ingénieur, Cnac).

1 - Stockage d'anciennes marionnettes au Jardin Parallèle © Cie Pseudonymo - Alexandre Nacry
2 - Benoit Fauchier, Spire et Vasil Tasevsky, Topka (sphère), 21e promotion du Cnac 
© Philippe Cibille pour le Cnac

1. 2.
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Partenaires artistiques 
• ENSATT (École Nationale Supérieure 
des Arts et Techniques du Théâtre), section 
scénographie, Lyon
• ESAD (École Supérieure d’Art et de Design), 
Reims
• Compagnie InVitro, Reims 
• Le Jardin parallèle, fabrique 
marionnettique et laboratoire d’écritures 
nouvelles, Reims 
• Les Anges au plafond, compagnie, 
Malakoff 
• Scénographes, constructeurs, 
marionnettistes : Muriel Trembleau, Einat 
Landais, Barbara Mélois 
• Artistes plieurs :  Alain Giacomini, Alexis 
Mérat 
• TJP - Centre Dramatique National 
d’Alsace, Strasbourg

CSTI :  Associations Accustica ; 
Les Petits débrouillards

Productions attendues
• Base de données
• Prototypes de marionnettes, scénographies 
et agrès

• Tutoriels de construction

• Modélisation de structures

celles des silicones et latex habituellement utilisés par les compagnies travaillant une veine 
réaliste ou hyper-réaliste. Cette phase exploratoire va permettre d’investir de potentialités 
dramaturgiques les techniques déjà explorées et modélisées par le CREIDD sur le froissage 
structuré. Une approche centrée utilisateur de type ethnographique permettra 
de capitaliser (enregistrer, retranscrire, analyser) les expérimentations. L’objectif est d’avoir 
une meilleure compréhension de l’influence des facteurs techniques, culturels 
ou métiers sur la pratique artistique. 
Dans la continuité de cette expérimentation, un diagnostic des systèmes 
scénographiques existants (arts de la marionnette, arts du cirque) permettra 
d’établir une analyse technique et dramaturgique des systèmes (dé)pliables. 
L’expérimentation empirique et le diagnostic seront alors combinés pour générer une 
base de données dans une version beta, qui s’enrichira par la suite à chaque nouvelle 
expérimentation.
Dans un troisième temps, à partir d’un projet dramaturgique et scénographique donné, 
on s’attachera à l’analyse des difficultés technologiques que pose celui-ci, puis à réaliser le 
prototypage d’une maquette à échelle réduite (2017).
Une troisième phase consistera en l’étude de faisabilité d’une transposition du 
prototype à échelle réduite en prototype à l’échelle 1 (2018). 
La plateforme scientifique et technologique NUM3D (UTT) servira au maquettage 
numérique ainsi qu’au maquettage physique (impression 3D) pour les matériaux non 
flexibles ou non élastiques. La plateforme Living Lab (UTT) sera utilisée pour le recueil 
d’informations (audio/vidéo) des pratiques artistiques autour du pliage/froissage.

Calendrier  
• Avril-Mai 2016, Charleville-Mézières et Reims : premiers workshops entre artistes 
plieurs-froisseurs et marionnettistes (“Dramaturgies du corps absent” avec les étudiants 
de l’ESNAM à l’Institut International de la Marionnette ; “Diagonale du Fou” avec Juan 
Perez Escala, David Girondin Moab et Alexis Mérat, organisés en partenariat avec le Jardin 
Parallèle et le CREIDD/UTT). 
> restitutions publiques le 13 mai à l’IIM et lors du festival Orbis Pictus (27-29 mai).

• Septembre-Octobre 2017, Charleville-Mézières : vulgarisation scientifique 
« Les papiers animés #1 », exposition sur les matériaux à mémoire de forme et papiers 
rétractables dans les nouveaux bâtiments de l’ESNAM.
• Printemps 2018, Châlons-en-Champagne : vulgarisation scientifique (exposition) 
« Les structures pliables/déployables des arts du cirque ».
• Octobre 2018, Charleville-Mézières : vulgarisation scientifique (conférence) 
« Les papiers animés #2 : Folding Papers », Pr. Erik Demaine (Massachusets Institute of 
Technology).
• À l’étude : stage de Master (2016, 2017) et doctorat (2017-2020) à l’UTT.

Partenaires et 
collaborateurs 

Partenaires scientifiques
• CREIDD (Centre de Recherches 
et d'Études Interdisciplinaires sur le 
Développement Durable), plate-formes 
scientifiques et technologiques NUM3D et 
Living Lab, UTT (Université de Technologie 
de Troyes), Troyes 
• CReSTIC (Centre de Recherche en 
Sciences et Techniques de l’Information et de la 
Communication : EA 3804), et Centre Image 
de l’URCA (Université Reims Champagne-
Ardenne) 
• CRITT (Centre Régional d’Innovation et de 
Transfert de Technologie), Charleville-Mézières 
• Centre R&D DINCCS de MICADO, 
Charleville-Mézières 
• Fab Lab et LISM (Laboratoire d’Ingénierie 
et Sciences des Matériaux - EA 4695) de 
l’IFTS (Institut de Formation Technique 
Supérieur, Université de Reims Champagne-
Ardenne), Charleville-Mézières

Contexte et enjeux 
De la rencontre entre artistes plieurs, ingénieurs, scénographes et marionnettistes à 
l’Institut International de la Marionnette en 2015 est né le souhait d’explorer, dans le 
cadre de la chaire ICiMa, le potentiel scénographique et dramaturgique des techniques 
du pliage et du froissage structuré. Ces structures et architectures complexes 
élaborées à partir de matériaux relativement rudimentaires et quotidiens, 
et sans recours aux colles et solvants, offrent en effet d’intéressantes perspectives 
en matière d’éco-conception de marionnettes, agrès, scénographies et autres dispositifs 
scéniques et espaces d’accueil des publics.
De plus, leur extrême compressibilité permet d’envisager,  par le recours à ces structures, 
des solutions permettant de faciliter le stockage et le transport des scéno-
graphies, voire d’en réduire les temps de montage et de démontage.
Sur le plan artistique, à l’ère de l’hypertechnicité des productions, on souhaite redécouvrir 
les propriétés esthétiques des formes ainsi créées à partir de “matériaux pauvres” 
desquels les techniques du pliage et du froissage permettent de faire varier les 
propriétés plastiques (souplesse, résistance). On souhaite par ailleurs provoquer des 
croisements entre matériaux rudimentaires et technologies sophistiquées 
(son, lumière, projection d’images).

La recherche 
Ce chantier de recherche débutera par une phase d’expérimentation empirique 
(2016)  : artistes plieurs-froisseurs et ingénieurs du CREIDD formeront les élèves de 
l’École Nationale Supérieure des Arts de la Marionnette et artistes marionnettistes aux 
techniques de pliage et froissage afin de transmettre à ces derniers une connaissance 
à la fois sensible et technique des propriétés mécaniques et chimiques du 
papier. Au cours du laboratoire “La Diagonale du Fou”, un ingénieur plieur-froisseur, 
un marionnettiste et un ingénieur du son exploreront la manipulation de ces formes 
abstraites tridimensionnelles et modulables ainsi que la possibilité paradoxale de 
développer une esthétique réaliste et très précise à partir de matériaux aussi 
rudimentaires que peuvent être les papiers du quotidien (journal, kraft, soie, papiers 
alimentaires etc.). On comparera notamment la maniabilité (légèreté), la résistance 
et surtout la réactivité de formes de papier élaborées par pliage et froissage avec 

pliage  et  froissage  structuré
pour  de  nouveaux  objets  et  dispositifs  scéniques

Chantier 2

Équipe coordinatrice : 
Serge Rohmer (enseignant-chercheur, CREIDD / UTT) ; 

David Girondin Moab (marionnettiste, metteur en scène 
Jardin Parallèle / Compagnie Pseudonymo) ; 

Jean-Charles Le Gac (ingénieur, Cnac).
2.

1.

3.

1-2-3 - Pliages d'Alain Giacomini © Alain Giacomini
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Partenaires et 
collaborateurs 

• Club Textile Intégral de Troyes
• ENSATT (Ecole Nationale Supérieure des 
Arts et Techniques du Théâtre), Lyon
• IFTH, Institut Français du Textile et de 
l’Habillement, Troyes

Productions attendues
• Prototypes de bandes et vêtements

• Rapports et mesures liés à l’abrasion et 
aux transferts de chaleur

La recherche
Cette recherche nécessite en premier lieu de prendre conscience des spécificités 
corporelles des acrobates sur leurs agrès (à l’aide de croquis et de schémas et en sollicitant 
les étudiants et les enseignants). On doit également mesurer les zones de frottement 
et de brûlures sur un corps en mouvement, lors de la réalisation de figures techniques. 
Parallèlement, les chercheurs de l’IFTH effectuent des tests de frottement sur une 
palette de matières synthétiques offrant une bonne résistance à l’abrasion, comme 
le polyamide ou le polyester. Des tests préalablement effectués ont en effet permis de 
déterminer les matériaux ainsi que la technologie de façonnage la plus adaptée  : cette 
dernière est le SEAMLESS, qui a la particularité d’offrir un tube tricoté en rond, restreignant 
le nombre de coutures latérales, ce qui permet de limiter le risque de déchirure. 
À ce stade de la recherche, la structure du vêtement tricoté est en jersey. Des tests 
sont réalisés tout au long du premier semestre 2016 sur diverses autres structures qui 
ont été présélectionnées en fonction de leur résistance. Pour étudier le transfert de 
chaleur au niveau de la protection textile, deux types de tests sont effectués. Tout 
d’abord, une caractérisation thermique du textile de protection, afin d’étudier les 
propriétés des textiles de protection en termes d’isolation et de transfert de chaleur, puis 
une étude de l’évolution de la température au travers du textile de protection, au 
moyen d’une caméra infrarouge, en simulant le frottement subi lors de l’utilisation par les 
artistes. Il en résulte une double contrainte à dépasser : les mesures thermiques montrent 
en effet que la chaleur ressentie au niveau du corps est une combinaison entre la chaleur 
produite par le frottement et transmise par conduction à travers le textile de protection, 
et la chaleur produite par le frottement direct du textile de protection avec la peau.  
D’autres tests seront effectués par la suite afin d’évaluer la fiabilité du prototype et 
on procédera, en collaboration avec les chercheurs et les enseignants du Cnac, à des 
essayages en situation réelle pour estimer la solidité du prototype lors d’enchaînements 
de figures techniques. Il sera nécessaire de recueillir les expériences non seulement des 
enseignants et des acrobates mais aussi des costumières qui peuvent intervenir dans le 
cadre de la formation initiale au Cnac. Ceci permettra d’établir un socle de connaissances 
pour compléter les données sur le vêtement d’entraînement et ainsi de faire évoluer les 
pratiques circassiennes. 
Dans le prolongement de cette recherche, on souhaite également étudier la possibilité de 
remédier aux blessures liées aux frottements et à la diffusion de la chaleur des matériaux 
pour les mains des marionnettistes, en situation de manipulation et pendant les étapes de 
construction, sans entraver la précision de gestes très minutieux.

Calendrier
• 2016-2017 : Tests en laboratoire sur des échantillons de matériaux (cordes, sangles etc.) 
pour cibler les frottements ou glissements du corps par rapport au support.
• Puis phase de tests et essais sur diverses morphologies d’acrobates au mât chinois et à 
la corde.  Recueil d’entretiens avec des costumiers. 
• 2017 : journée d’étude avec l’ENSATT

Contexte et enjeux 
Dans le domaine des arts du cirque, la démarche de prévention des risques doit 
débuter le plus tôt possible pour les étudiants comme pour les enseignants. Elle doit 
être intégrée dès l’apprentissage des techniques sur certains agrès et se joue aussi 
bien au niveau des accroches que de l’habillement. Pour ce qui concerne les risques 
liés aux brûlures et échauffements, elle passe aussi par la conception de vêtements 
d’entraînement innovants adaptés à la morphologie spécifique des acrobates et à leurs 
disciplines.  Aux enjeux de prévention s’ajoute un problème esthétique : il s’agit de trouver 
une solution alternative discrète afin de protéger les zones à risque. 
Constatant que, pour limiter les brûlures ou les frottements, les étudiants comme les 
professionnels superposent plusieurs couches de vêtements en coton ou détournent des 
protections initialement utilisées par les sportifs (coudières, genouillères, chaussettes de 
football, etc.), le Cnac a sollicité l’IFTH, en partenariat avec le Club du Textile Intégral, pour 
réaliser un prototype de vêtement d’entraînement limitant l’abrasion et les brûlures 
sur la peau, qui puisse également être porté sous un costume pendant les représentations. 
Nous commencerons par analyser spécifiquement trois agrès de cirque : la corde lisse, 
les sangles et le mât chinois, qui sont les disciplines circassiennes les plus exposées aux 
déchirures de vêtements, aux frottements voire aux brûlures de la peau. 
 

textiles  innovants :  optimisation  de  la  performance  par  la 
protection  des  artistes  et  l’amélioration  du  confort  
lors  de  la  réalisation  de  figures  techniques

Chantier 3

Développement d’un vêtement de protection pour les agrès 
de cirque en partenariat avec l’Institut Français du Textile et de 

l’Habillement de Troyes (IFTH). 
Coordinatrice : Géraldine Bienkowski - Consultante 

Modéliste Senior & Recherche et Innovation. 1 - José Luis Cordova – Corde lisse, projet personnel, 
25e promotion du Cnac © Philippe Cibille pour le Cnac
2 - Basile Forest et Victoria Martinez – Portique coréen, 
25e promotion du Cnac, répétition © Philippe Cibille pour 
le Cnac
3 - Lucho Smit – Équilibre sur engin,  pyramide de chaises  
pour les 25 ans du Cnac, 2011 © Philippe Cibille pour le 
Cnac
4 - Sur l'air de Malbrough, mis en scène par François Verret, 
8e promotion du Cnac, 1996
© Philippe Cibille pour le Cnac
5 - Bascule, 9e promotion du Cnac, 1997
© Philippe Cibille pour le Cnac

4.

1. 2. 3.

5.
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Conférences de Kati Wolf : 
notation(s) du mouvement

Assises internationales STAPS 
en biomécanique, Châlons-en-Champagne

(D')écrire le spectacle vivant 
- séminaire 1 
(Châlons-en-Champagne) 

(D')écrire le 
spectacle vivant 
- séminaire 2 
(Charleville-
Mézières) 

(D')écrire le spectacle 
vivant - séminaire 3 

(Strasbourg) 

Conférence 
Pr. E. Demaine 

(MIT), Charleville-
Mézières

JE Textiles innovants avec 
l’ENSATT de Lyon

Lancement de la Chaire à l’IIM, Charleville-Mézières

Workshops 
entre artistes 
plieurs-
froisseurs et 
marionnettistes

JE Cycle de vie des matériaux à 
Orbis Pictus, Reims / CSTI

Séminaire 
Les pédagogies 
du sensible 
à l’IIM

2e JE Cycle de vie des 
matériaux à Orbis 
Pictus, Reims / CSTI

Axe Matériaux
Axe Terminologie

Axe Geste et mouvement
Prospectives - professionalisation
Evénements

30 ans de l’ESNAM

Laboratoire LAPS à l’IIM, 
Charleville-Mézières

Laboratoire LAPS à l’IIM, 
Charleville-Mézières

Festival Mondial des Théâtres 
de Marionnette

Inauguration de la 
nouvelle ESNAM 
(IIM)

Hackathon,
Châlons-en-Champagne 
et Charleville-Mézières

Exposition CREIDD 
Structures pliables/

déployables des arts du 
cirque,  Châlons

Exposition CREIDD  
Matériaux à 
mémoire de 

forme et papiers 
rétractables, IIM, 

Charleville-M.

Colloque 
Terminologie 17e et 
18e siècles, Reims et 
Charleville-Mézières

Mise en ligne 
de BDD 

lexicales, guides 
de bonnes 

pratiques pour 
la traduction

Actes des 
rencontres 
nationales 

Marionnette et 
magie

Guides des bonnes 
pratiques d’éco-

conception, recyclage, 
description des objets

3e JE Cycle de vie des matériaux 
à Orbis Pictus, Reims / CSTI

Rencontres 
Nationales
Poétiques de 
l’Illusion

Carnets de notation Benesh pour les 
arts du cirque

JE Terminologie, 
URCA, Reims

Lancement de la Chaire au Cnac, Châlons-en-Champagne

Édition avec DVD : Bernard Andrieu, 
Apprendre de son corps et de ses gestes

Séminaire 
L’accompagnement dans 
les formations aux métiers 
d’art au Cnac

Colloque Emersiologie 
dans le cadre de la Fête 
de la Science, Châlons-
en-Champagne

Séminaire L’insertion professionnelle 
des étudiants en formations artistiques 
à l’URCA de Reims

Colloque sur la
professionnalisation, Cnac,
Châlons-en-Champagne

Table-ronde recherche 
à Marseille dans le 
cadre de la Biennale 
des arts du cirque

27/28 mai

12 mai 

11 octobre 

3-5 novembre 

Mai 2017 Septembre 2017 Janvier 2018 Juillet 2018

7-8 octobre

1er décembre 

21 juin, CND, Pantin
16 juillet, Saint-Nazaire

8 juin

20 mai 

Atelier 
Magie 
nouvelle 
à l’ESNAM

 Laboratoire 
Marionnette 

et magie 
nouvelle - 

échanges de 
pratiques

Laboratoire Marionnette et 
magie nouvelle - recherche artistique

Expérimentation de notation 
Benesh des Echappées, Cnac, 
Châlons-en-Champagne

ateliers / 
laboratoires

rencontres / 
conférences

séminaires

journées 
d’étude

colloques

publications

événements / 
expositions

calendrier

Actes du 
colloque 

THEMAA

Mai 2016 Septembre 2016 Janvier 2017
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L’histoire des arts du cirque et celle des arts de la marionnette partagent bien des 
chapitres et doivent sans cesse composer entre des savoir-faire hérités de la tradition 
et une nécessité artistique et économique d’innovation. Nos arts mettent en œuvre 
une même dialectique entre virtuosité du mouvement et recherche d’un 
geste dramaturgique. Tous deux mobilisent la matière et des objets de haute 
technicité (agrès, marionnettes, écrans). Mais cirque et marionnette entretiennent un 
rapport différent à la performance, au vieillissement des corps et à la notion 
de risque  : les marionnettistes ont à tirer parti des recherches circassiennes en bio-
mécanique et prévention des risques ; les circassiens pourront s’emparer du potentiel 
dramaturgique et de la qualité de présence développés par les marionnettistes dans 
leur relation à l’espace et au matériau. Tous deux entretiennent également un rapport 
différent aux notions d’espace, de réel et de virtuel, qui mettent en jeu la relation 
au public et le questionnement de ses perceptions. 
Relevant d’une nécessité vitale pour la plupart des disciplines circassiennes, la recherche 
sur la technicité du geste est développée au Cnac depuis plusieurs années, provoquant 
un significatif renouvellement des représentations et de la dramaturgie du cirque. Pour 
les arts de la marionnette en revanche, celle-ci en est encore à ses balbutiements, et 
le rapprochement des deux établissements dans le cadre de la chaire ICiMa permettra 
d’appliquer ou de transposer certaines des recherches circassiennes sur le geste de haute 
technicité aux marionnettistes. Cette recherche présente d’autant plus d’intérêt que la 
mise en place du Diplôme national supérieur professionnel (DNSP) et le développement 
de formations continues certifiantes dans les deux disciplines implique désormais la 
définition et la publication de critères d’évaluation qui, pour une part, doivent 
s’appuyer sur des données objectives, observables. 
Parallèlement à la dimension technique de la recherche sur le geste et le mouvement va 
se mener une recherche d’ordre conceptuel, esthétique et dramaturgique. Dans 
les manifestations contemporaines de nos arts du geste, la virtuosité ne saurait constituer 
une fin en soi, elle est sans cesse questionnée et investie d’une écriture au travers 
de laquelle les artistes proposent de nouvelles formes de rapport à l’objet, à l’image, à 
l’espace, à l’équilibre, à la verticalité, pouvant aller jusqu’à interroger ou modifier notre 
rapport au réel. Au travers de ces écritures, arts du cirque et arts de la marionnette 
tiennent un discours sur le monde, même lorsque – ou parce que – ils ne recourent pas à 
la verbalisation ou à la fable, sans pour autant les exclure.  Au cours de nos travaux, et en 
lien avec les formations délivrées dans le cadre de nos écoles, on sera amenés à poursuivre 
la formulation des critères d’évaluation de cette dimension artistique.
De la recherche sur le geste et le mouvement, on attend donc :
• des progrès notables pour la sécurité (prévention des risques) et la santé des artistes 
(prévention des pathologies du vieillissement du squelette et notamment des articulations, 
analyse des capacités corporelles d’un acrobate vieillissant) ;
• une amélioration de la performance (haute technicité, virtuosité) ;
• le développement de l’aptitude des artistes à analyser, penser et formuler leur 
pratique ;
• le développement des écritures du geste : expressivité, qualité de présence, espaces 
de jeu, recherche ou refus de l’illusion ;
• un enrichissement à court et moyen terme des pédagogies du Cnac, de l’IIM / 
ESNAM et de leurs partenaires académiques, par le développement de nouveaux 
outils d’analyse (émersiologie, biomécanique) et de mémorisation du geste et du 
mouvement (notation, partitions), par la mise en œuvre de protocoles d’entraînement, 
d’échauffement, d’apprentissage, par le déploiement d’une pensée critique, par la définition 
de modalités d’évaluation.

Axe 2

Le  Geste  et  le  Mouvement :   vécu  corporel  de  l’artiste, 
préparation  physique,  qualité  de  présence,  notations,  
dispositifs  numériques,  et  leurs  enjeux  dramaturgiques

Chantiers associés à cet axe de recherche :
Chantier 1 :  Le vécu corporel de l’artiste

Chantier 2 :  Recherche en bio-mécanique

Chantier 3 :  Marionnette et magie nouvelle, illusion et qualité de présence 

Chantier 4 :  Notations et partitions

Prospective :  Conception et manipulation d’objets et espaces virtuels

1 - Andres Labarca, Equilibre, projet personnel, 25e 
promotion du Cnac, 2013 © Philippe Cibille pour le Cnac
2 - Schéma de construction d'une marionnette à fils 
© Candice Picaud - ESNAM, 10e promotion
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La recherche en biomécanique menée par le Pr.  William Bertucci de l’Université de Reims 
Champagne-Ardenne fait suite aux recherches entamées au début des années 2000 au 
Cnac sur la biomécanique. Elle traite de l’amont (préparation physique, élaboration de 
la charge de travail) et de l’aval (les étirements, les phases de repos après l’effort) de la 
pratique circassienne afin de prévenir les blessures et les traumatismes liés à l’apprentissage  
acrobatique. 

Contexte et enjeux 
Les conclusions de Wanke et al. (2012) indiquent que pour préserver la santé et 
réduire les risques de blessure, il est essentiel d’optimiser l’entraînement en proposant 
des protocoles d’amélioration de la condition physique spécifique. Or l’état actuel des 
connaissances scientifiques ne permet pas de prendre en considération les contraintes 
physiologiques et biomécaniques des artistes dans une approche systémique. Que ce 
soit pour les marionnettistes ou pour les acrobates, la préparation physique est un enjeu 
crucial lors de l’apprentissage mais aussi dans leurs parcours d’artistes professionnels. Le 
circassien et le marionnettiste utilisent des muscles et des articulations spécifiques selon 
leurs disciplines. Une préparation physique bien menée, encadrée par des professionnels, 
permet d’éviter contractures musculaires, entorses, tendinites etc. Bien que le Cnac 
ait entamé une campagne de récolement de données sur la question à partir de 1989 
et jusqu’en 2000, ces dernières restent partielles et doivent être mises à jour pour les 
étudiants comme pour les enseignants et les professionnels. 
Il paraît nécessaire que circassiens et marionnettistes puissent : 
• acquérir des connaissances sur certains éléments physiologiques fondamentaux lors de 
leur cursus ;

Partenaires et 
collaborateurs  
• GRESPI, Groupe de Recherche En Sciences 
Pour l’Ingénieur (EA 4694), Université de 
Reims Champagne-Ardenne
• LIBM, Laboratoire Interuniversitaire de 
Biologie de la Motricité (CRIS : EA 647 ; LPE : 
EA 4338), Université Savoie Mont-Blanc

Productions attendues 
• Exercices d’échauffements et d’étirements 
dans la future salle d’efforts au Cnac

• Transferts de connaissances et renforcement 
des compétences des enseignants du Cnac 

• Thèse de doctorat

• Publications scientifiques des résultats liés 
aux mesures

• Cahier pédagogique sur la préparation 
physique

Partenaires et 
collaborateurs 
• CETAPS, Centre d’études des 
Transformations des Activités Physiques et 
Sportives (UPRES EA 3832), Université de 
Rouen
• CReSTIC, Centre de Recherche en 
Sciences et Techniques de l’Information et de 
la Communication (EA 3804), Université de 
Reims Champagne-Ardenne
• GRESPI, Groupe de Recherche En Sciences 
Pour l’Ingénieur (EA 4694),  Université de 
Reims Champagne-Ardenne
• TEC, Techniques et Enjeux du corps (EA 
3625), Université Paris Descartes

Productions attendues  
• Méthode de détection des gestes parasites 
transférables à diverses pratiques artistiques 
et sportives 

• Publication d’un ouvrage et d’un DVD 
comprenant images et entretiens avec les 
étudiants et les enseignants du Cnac 

Calendrier 
• Septembre 2016 : parution de l’ouvrage et du DVD : Apprendre de son corps et de ses 
gestes. Une méthode réflexive au Centre national des arts du cirque aux Presses Universitaires 
de Rouen et du Havre, sous la direction de Bernard Andrieu.
• 7 et 8 octobre 2016 : colloque international au Cnac : « Intercorporeités dans l’art 
vivant. Les pratiques émersiologiques aujourd’hui (Cirque, performance, arts immersifs) ». 
CSTI, dans le cadre de la Fête de la science.
• 2017 : étude de la transposition des travaux sur le geste circassien aux marionnettistes 

Contexte et enjeux 
Ce chantier de recherche est associé aux pédagogies du Centre national des arts du 
cirque depuis 2013. Il s’inscrit en complément des cours de philosophie sur le corps 
dispensés au Cnac par Bernard Andrieu. Cette approche donne aux étudiants la maîtrise de 
notions précises comme celles de schéma corporel, d’énergie ou d’écologie corporelle, de 
chronogenèse des apprentissages et leur permet de distinguer les différentes mémoires 
corporelles. Par ce biais, cette démarche initie une nouvelle approche du corps dans 
l’apprentissage des figures de haute technicité. 
Les techniques du corps viennent interroger les conditions de l’apprentissage du geste 
circassien dans le corps vivant et dans le corps vécu. Afin de travailler les concepts 
d’émersiologie, d’activités conscientes et d’activités pré-réfléchies, Bernard 
Andrieu a embarqué des caméras Go-Pro sur le corps des acrobates et sur leurs agrès. 
Ainsi, la distinction entre le geste volontaire et conscient et le geste involontaire et 
inconscient est immédiatement visible là où une captation classique ne montre que la 
globalité du mouvement corporel. Les films réalisés et les images issues des ralentis, qui 
permettent la décomposition au centième de seconde des gestes effectués lors d’une 
séquence acrobatique, sont ensuite analysés de la manière suivante : tout d’abord en auto-
confrontation de l’étudiant(e) circassien(ne) ; puis lors d’un entretien sur le vécu corporel 
et l’analyse du mouvement conduit par Bernard Andrieu ; enfin, ils sont le support d’une 
analyse didactique des gestes en présence de l’étudiant et des enseignants référents de la 
discipline. Cette méthode permet à l’étudiant de prendre conscience de ses mouvements, 
il peut ainsi distinguer ceux qui relèvent d’une technique apprise et ceux qui trahissent 
une appréhension. 
Cette méthode innovante a pour but de développer une culture corporelle pour les 
étudiants et les professionnels et de contribuer à la prévention des blessures lors de 
l’apprentissage des figures de haute technicité. 

La recherche 
Cette recherche se poursuit aujourd’hui en perfectionnant le positionnement de la caméra 
sur le corps de l’artiste et sur l’agrès et en explorant plus finement les relations entre les 
partenaires. L’intercorporéité sera ainsi étudiée à différents niveaux : la relation entre 
l’activité du corps vivant et la conscience du corps vécu, la modélisation informatique 
des mouvements du corps vivant en-dessous du seuil de conscience du corps vécu, les 
relations implicites et explicites entre l’enseignant et l’étudiant. On réalisera des entretiens 
qualitatifs portant sur le degré de conscience des activités corporelles dans les 
phases d’apprentissage. En outre, une attention accrue sera portée sur l’enseignement 
des techniques, notamment sur la gestion des erreurs et des blessures. Pour cette 
dernière, on travaillera aux techniques d’amélioration du geste en décrivant les modalités 
de la progression technique et de la conscience du mouvement. 
A partir de 2017, on s’attachera à transférer le protocole et la grille de lecture développés 
au Cnac vers d’autres disciplines sportives et acrobatiques, mais aussi à d’autres 
disciplines artistiques, comme la danse ou les arts de la marionnette, dans la continuité 
du travail effectué par Haruka Okui dans le cadre de son post-doctorat sur le théâtre de 
marionnettes d’Awaji. 

le  vécu  corporel  de  l’artiste

recherche  en  biomécanique

Chantier 1

Chantier 2

Coordinateur : Pr. Bernard Andrieu, UFR Staps, laboratoire TEC 
« Techniques et Enjeux du corps » (EA 3625) de l’Université Paris Descartes

.

Apprendre de son corps et de ses gestes. 
Une méthode réflexive au Centre National des Arts du Cirque. 

1 - Zones de tension ressenties lors de la 
manipulation d'une gaine chinoise © Gilles Debenat
2 - Juan Ignacio Tula, Roue Cyr,  26e promotion 
du Cnac, 2014 © Bernard Andrieu
3 - Lucas Struna, Mât indien, 25e promotion du Cnac, 
2015 © Bernard Andrieu

2. 3.
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Contexte et enjeux
Arts de la magie et arts de la marionnette, croisant les héritages du rituel et des arts 
populaires, partagent une même histoire, de la statuaire animée de l’Antiquité aux 
entrepreneurs de “marionnettes et physique amusante” des spectacles de curiosités du 
XIXe siècle, en passant par les automates de Vaucanson ou les machines de Robertson. Le 
savoir-faire ainsi accumulé a souvent donné lieu à une production livresque, et aujourd’hui 
audiovisuelle, qu’il serait intéressant de mettre à jour mais aussi d’explorer sous des angles 
esthétiques, dramaturgiques, anthropologiques et sur le plan de l’histoire des idées. 
De plus, dans certaines de leurs manifestations contemporaines, les deux disciplines 
– arts de la marionnette et magie – se caractérisent par une recherche centrée sur 
le renouvellement des écritures scéniques. La marionnette contemporaine, art de 
l’illusion consentie, fonde son écriture sur le jeu du passage de l’inanimé à l’animé pour 
créer des effets de présence ; la magie nouvelle, expérimentée au Cnac depuis plus de 

Partenaires et 
collaborateurs
Partenaires institutionnels
• ENSATT (École Nationale Supérieure des 
Arts et Techniques du Théâtre), Lyon 
• THEMAA, association nationale des 
Théâtres de Marionnettes et Arts Associés

Partenaires artistiques 
• Cie 14:20, magie nouvelle
• Cie L’Absente, magie nouvelle
• Cie Les Anges au plafond, arts de la 
marionnette
• Cie La Magouille, arts de la marionnette
• Cie Monstre(s), magie nouvelle 
• Cie Le Phalène, magie nouvelle 

Productions attendues 
• Collecte de savoir-faire protégés par le secret 
de fabrique

• Production Cnac-IIM de capsules 
audiovisuelles destinées à l’enseignement 
professionnel des techniques de production de 
la représentation de l’impossible (animation de 
l’inanimé, illusions d’optique, architectures de 
fils, projection d’images etc.)

• Publication d’actes des Rencontres nationales

• Apports mutuels des deux spécialités 
(développement de la technicité, 
développement des écritures dramaturgiques)

• Développement du premier fonds 
documentaire européen sur la magie (Cnac)

• Développement de résidences de recherche 
en magie

• Préfiguration d’un DU magie à l’URCA

• Recherche-action avec les publics sur 
le fonctionnement de l’illusion (démarche 
d’émancipation du spectateur)

dix ans, s’affranchit quant à elle des canons de l’illusionnisme, jouant avec le fonctionnement 
des perceptions humaines, pour produire une émotion esthétique liée au détournement 
du réel. Si les deux disciplines proposent un pacte très différent à leurs spectateurs, 
les manifestations récentes de ces deux arts qui explorent la représentation de 
l’impossible les constituent comme un terrain particulièrement propice à questionner, 
voire à bouleverser, notre rapport au réel. La rencontre des deux disciplines travaillant à 
la représentation de l’impossible dessine à la fois un espace de réflexion théorique 
(enjeux anthropologiques, cognitifs voire politiques et économiques) et un champ 
d’expérimentation technique (sur le plan des équipements et machineries comme 
sur celui de la technicité des gestes), esthétique et dramaturgique. 
Comment le fonctionnement de l’illusion est-il pris en compte dans les écritures 
contemporaines et quel propos le travail sur l’“inquiétante étrangeté” cherche-t-il à servir 
aujourd’hui ?

La recherche 
Un premier moment de la recherche, coïncidant avec la préparation des rencontres 
professionnelles organisées par THEMAA en novembre 2016, consiste en plusieurs temps 
de laboratoires aménageant les conditions de la rencontre entre artistes et 
techniciens de la magie nouvelle et de la marionnette, sous l’œil de chercheurs 
de différentes disciplines (historiens, anthropologues, spécialistes des arts du spectacle, des 
sciences cognitives). 
L’objet visible ou invisible occupant une place centrale dans les effets d’illusion, qu’il soit 
investi en tant qu’actant ou qu’il constitue un aménagement fonctionnel au sein d’une 
scénographie, on souhaite à travers ces laboratoires analyser le fonctionnement des 
éléments matériels constitutifs de la création d’une illusion. Néanmoins, la fabrique de 
l’illusion ne repose pas uniquement sur la mise en place et le maniement de dispositifs 
machinés (trucages). Elle joue aussi et avant tout avec la connaissance et la maîtrise de 
processus cognitifs que les artistes de la magie nouvelle s’emploient à analyser, nommer, 
transmettre et parfois à révéler à leurs publics : dissuasion de l’appareil perceptif, dissonance 
cognitive etc. qu’un travail sur les temporalités, l’espace, des effets de continuité ou de 
rupture, des jeux d’échelles permettent de susciter.
On s’interroge donc aussi sur le sens que prend, dans le contexte socio-politique actuel 
et dans notre moment anthropologique, le développement des poétiques de l’illusion qui, 
dans le secteur du cirque comme dans celui de la marionnette, connaissent aujourd’hui 
un nouvel essor. 
On s’attachera dans un second temps à mener une recherche-action permettant aux 
artistes de creuser les perspectives ouvertes par les rencontres entre marionnettistes et 
magiciens, par : 
• le travail du geste, du mouvement et du regard (dextérité, misdirection etc.) ; 
• le développement de nouveaux objets scéniques et machineries, la recherche 
de matériaux invisibles dans différentes architectures, conditions d’éclairage (intérieur et 
extérieur) et dispositifs escamotables (espaces frontaux ou circulaires) pour les arts de la 
marionnette et pour la magie nouvelle ;
• une recherche dramaturgique articulant l’espace métaphorique du plateau au réel 
de l’espace de représentation, jouant sur les temporalités, l’aménagement de l’aléatoire ou 
sur les changements de registres du pacte avec le spectateur.

• acquérir les éléments pour mener à bien une préparation physique adaptée à leurs 
besoins et à leurs apprentissages techniques ;
• prendre conscience du temps de récupération nécessaire entre les entraînements et/ou 
les représentations. 

La recherche
Thèse de doctorat, “Motricités circassiennes : optimisation biomécanique de 
la performance et prévention de la santé des artistes” (CircaPerf), financée 
par l’URCA et la Communauté d'Agglomération de Châlons-en-Champagne (Cités en 
Champagne). 
L’objectif de cette thèse portée par le GRESPI (URCA) en partenariat le LIBM (USMB) et 
avec le Centre national des arts du cirque de Châlons-en-Champagne (3 ans) est l’analyse 
et l’optimisation biomécanique de la performance d’artistes circassiens. 
On procédera à la modélisation des dimensions cinématiques et cinétiques des gestuelles 
circassiennes, à leur optimisation en termes de performance et d’ergonomie, puis on 
déterminera les variables biomécaniques et biologiques les plus pertinentes pour conduire 
à une réduction significative du taux des blessures. Les indicateurs de prévention de la 
santé des artistes prendront en considération le vieillissement de ces derniers lors de leur 
formation, mais aussi tout au long de leur carrière. Les enseignants et les étudiants seront 
amenés à collaborer avec le doctorant pour co-construire et expérimenter de nouvelles 
routines d’échauffements et des exercices plus spécifiques lors de leurs préparations 
physiques. Une série d’entretiens et plusieurs phases de mesure (forces, puissances, 
pressions sur les membres supérieurs et inférieurs) liés aux nouveaux protocoles seront 
menés afin de quantifier au mieux les besoins des circassiens en fonction de leur âge, de 
leur morphologie et de leur discipline.

Calendrier  
• Octobre 2016 : début du doctorat en octobre 2016
• Juin 2017 :  assises internationales STAPS et biomécanique 
• 2019 : soutenance de doctorat 

marionnette  et  magie  nouvelle,  illusion  et  qualité  de  présence

Chantier 3

1 - Nicolo Bussi – Accro-Jonglages, 
29e promotion, 2015 © Bernard Andrieu
2 - Stage Philippe Genty à l'IIM © IIM / PAM
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Contexte, enjeux et problématique 
La notation, qui se présente comme un outil nécessaire pour le créateur, l’interprète ou 
l’historien, se trouve prise dans une tension entre perception interne et perception 
externe d’un exercice ou d’un spectacle (de l’intention, du temps, du geste et du 
mouvement d’ensemble), mais aussi entre exigence de précision et nécessité d’une 
simplicité suffisante pour en rendre rapide la lecture comme l’écriture. Pour 
accompagner le développement des notations et partitions dans les arts du cirque et dans 
les arts de la marionnette, il faut donc parallèlement concevoir une démarche et des 
outils pédagogiques qui en permettent l’apprentissage et l’appropriation par un public 
le plus large possible.

Partenaires et 
collaborateurs 
Partenaires scientifiques
• CReSTIC, Centre de Recherche en 
Sciences et Techniques de l’Information et de 
la Communication (EA 3804), Université de 
Reims Champagne-Ardenne
• FabLab de l’ENSP (École Nationale 
Supérieur de Photographie), Arles
• Passages XX-XXI (EA 4160), Université 
Lumière Lyon 2
• Projet Rekall - MemoRekall 

Partenaires artistiques 
• Centre National de la Danse, Pantin
• Compagnie Acajou, Paris 
• Théâtre aux Mains Nues, Paris

Productions attendues 
• Enrichissement de la notation Benesh pour : 
1- la notation des objets et agrès, 
2- les appuis du corps sur des objets, 
3- la relation entre les corps des interprètes, 
4- les directions et rotations du corps dans 
l’espace

• Création de partitions en notation Benesh et 
en notation Laban

• Publications sur la notation Benesh en 
arts du cirque (sangles et cerceau aérien) : 
carnets qui serviront de référence pour la 
compréhension des techniques de cirque et 
leurs transcriptions. Ils pourront être utilisés 
pour l’apprentissage de ces disciplines dans le 
cadre d’écoles de cirque ou de danse.

• Initiation à la notation Benesh pour les 
étudiants du Cnac

Pratique de la notation et élaboration de partitions sont liées au besoin de documenter, 
conserver et transmettre une trace des gestes et mouvements effectués au cours 
d’un spectacle. À court terme, la pratique de certaines notations permet en effet de 
garder trace du travail d’une répétition à l’autre en période de création. Elle facilite la 
reprise des spectacles au sein d’une économie où les tournées s’étalent sur plusieurs 
années, avec parfois de longues interruptions supposant des reprises de rôles. À moyen 
terme, la notation permet également aux praticiens de constituer un « répertoire » 
susceptible de re-création, notion qui connaît un nouvel essor dans les arts du cirque 
comme dans les arts de la marionnette et qui est devenue pratique courante dans le 
domaine de la danse. Sur le long terme enfin, elle constitue pour l’historien un outil 
d’analyse qui contribue à la constitution d’une mémoire des spectacles, d’un 
patrimoine. 
Pour le pédagogue, la notation et les partitions qui en découleraient ouvriraient de 
nouveaux possibles pour la formulation et la transmission de gammes d’exercices 
du mouvement. Pour l’artiste, les questionnements que la notation permet de mettre 
en exergue pourraient être à l’origine de nouvelles pistes et méthodes de création. 
De plus, la généralisation de la pratique et l’existence de partitions ouvriraient de 
nouveaux questionnements sur la notion d’interprétation et d’improvisation 
sur un thème, même après la disparition des créateurs ; et pour le public, le plaisir 
d’explorer la diversité des interprétations possibles à partir d’une même donnée écrite, 
comme pour la musique.
On peut s’étonner de ce désir de recours à une pratique qui peut s’avérer 
particulièrement fastidieuse et complexe et nécessiter un apprentissage long et 
difficile pour le praticien (Laban, Benesh notamment), à une époque où la captation vidéo 
des spectacles comme des répétitions est devenue presque systématique. C’est que l’oeil 
des caméras ne capte qu’une trace lacunaire et ne fournit qu’un point de vue extérieur à 
l’action, qui ne répond pas toujours aux besoins des praticiens. Si la captation vidéo peut 
restituer les mouvements d’ensemble et les effets produits – bien mieux que ne saurait 
le faire aucune notation – on n’y perçoit pas les intentions, l’en-deça du visible, et elle ne 
permet pas toujours de distinguer les appuis, la distance réelle ou les points de contact 
entre les interprètes. Certains gestes ne peuvent se déduire de ce que fait la marionnette 
ou la voltigeuse, surtout dans les cas où l’on s’emploie volontairement à ne pas rendre ces 
gestes visibles au public ou à la caméra. Leur compréhension est néanmoins indispensable 
pour l’analyse d’une situation et la reproduction du geste. 
Des annotations verbales et symboliques des guignolistes en marge des manuscrits de jeu 
aux logiciels de siteswap utilisés en jonglerie, en passant par les schémas de Georges Lafaye, 
les partitions élaborées par Pierre Blaise à partir de la grammaire de Gervais, la notation 
des séquences acrobatiques sur BMX par Vincent Warin ou encore par la pratique du 
storyboard commune aux marionnettistes et aux magiciens, artistes du cirque et de la 
marionnette ont exploré de nombreuses solutions personnelles. Or, si elles répondent au 
besoin immédiat de mémorisation d’un individu, celles-ci ne peuvent pas toujours être 
interprétées par un tiers. Par ailleurs, du propre aveu de la plupart des praticiens, 
ces notations s’avèrent lacunaires en bien des aspects pourtant nécessaires à 
la reproduction du geste et du mouvement d’ensemble. C’est pourquoi circassiens et 
marionnettistes se tournent vers des systèmes de notation déjà éprouvés par la 
danse, ainsi Benesh ou Laban, qu’il s’agit désormais d’enrichir. 
On mesure dès aujourd’hui l’incidence que semblables écritures et pédagogies pourraient 
avoir pour la pratique artistique des personnes souffrant de handicap auditif ou 
visuel ou encore pour la programmation d’actions des androïdes. 

Calendrier : 
• Janvier 2016, Charleville-Mézières puis Châlons-en-Champagne : laboratoire d’échange 
de pratiques (5 ateliers : la main, la projection d’images, le corps fragmenté-corps morcelé, 
le fil, la lumière). Deux restitutions auprès des étudiants de l’ESNAM et du Cnac.
• Septembre-Octobre 2016 : laboratoire de recherche artistique sur la dramaturgie de 
l’illusion (4 binômes marionnettiste-magicien).
• Octobre 2016, Charleville-Mézières : atelier Magie nouvelle à l’École Nationale 
Supérieure des Arts de la Marionnette.
• 23-25 novembre 2016, Paris (Musée du Quai Branly,  Académie Fratellini) : rencontres 
nationales THEMAA sur les “Poétiques de l’illusion”. Participation des étudiants de 
l’ESNAM et des stagiaires de formation continue Magie du Cnac.
• 2017 : publication des actes des Rencontres nationales. 
• 2017-2018 : recherche-action en vue d’apporter des solutions techniques à certains des 
problèmes soulevés lors des laboratoires et rencontres 2016.
• Tout au long du processus : recherche-action et CSTI avec les spectateurs sur le 
fonctionnement de l’illusion. 

1 - Laboratoire "Poétiques de l'illusion" © Julie Postel 
pour l'IIM
2 - Laboratoire "Poétiques de l'illusion" © IIM
3 - Partition de Dimitri Rizello, Cnac © DR
4 - Notation des présences en scène par Eric 
Goulouzelle pour Le Jeu du Roi © PAM / Le Tas de Sable 
- Ches Panses Vertes, Eric Goulouzelle

Équipe coordinatrice : 
Katrin Wolf, titulaire de la bourse recherche du CND et 

chercheuse en notation Benesh (choréologue) au Centre national des arts du cirque ; 
Delphine Demont, chorégraphe, notatrice, diplômée du CNSMDP, conceptrice de l’Acajouet ; 

Julie Sermon, MCF en Arts du spectacle, Université Lyon 2, membre titulaire de 
l’EA Passages XX-XXI (Université Lyon 2) et membre associée à l’IRET 

(Institut de Recherche en Études Théâtrales) de Paris 3-Sorbonne Nouvelle.

notations et partitions
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Partenaires 
Partenaires scientifiques et 
technologiques
• BnF (Bibliothèque nationale de France), 
département des Arts du Spectacle, Paris
• Centre R&D DINCCS de MICADO, 
Charleville-Mézières
• CReSTIC (Centre de Recherche en 
Sciences et Techniques de l’Information et de 
la Communication : EA 3804), Plate-Forme 
NUM3D et Centre Image de l’URCA 
(Université Reims Champagne-Ardenne), 
Reims
• ENSAM (Arts et Métiers Paris Tech), 
Châlons-en-Champagne
• FabLab de l’ENSP (Ecole Nationale 
Supérieure de Photographie), Arles

Partenaires artistiques 
• Compagnie Atipik, Charleville-Mézières
• Collectif 23h50, Charleville-Mézières 
• Jardin parallèle, fabrique marionnettique 
et laboratoire d'écritures nouvelles, Reims
• Tas de Sable - Ches Panses Vertes, pôle 
des arts de la marionnette en région Picardie 
• Christophe Loiseau, photographe, 
spécialiste des arts de la marionnette
• Christophe Raynaud de Lage, 
photographe, spécialiste des arts de la scène 
et du cirque 
• Les Migrateurs, Strasbourg

On souhaite réaliser, dans le cadre de la chaire ICiMa, un état de l’art sur les potentialités 
offertes aujourd’hui par les nouvelles technologies pour : 
• l’expérimentation artistique et l’amélioration de la performance ;
• l’optimisation des temps et coûts de production de spectacles, notamment pour la phase 
de construction des scénographies, marionnettes et autres objets scéniques (simulations, 
prototypage rapide) ;
• la création de nouvelles pratiques : nouvelles esthétiques et nouvelles écritures (autour 
des objets connectés par exemple) ;
• la conservation, l’étude, la valorisation et le partage du patrimoine des arts du cirque et 
des arts de la marionnette (création d’avatars manipulables d’objets patrimoniaux, etc.) ;
• de nouvelles applications pour la pédagogie ou la médiation.

On commencera par dresser un inventaire des technologies et usages numériques 
utilisés ou utilisables dans les arts du cirque et les arts de la marionnette, et d’en proposer 
une typologie. On procédera également à un repérage, une cartographie et un 
annuaire des unités de recherche, entreprises et artistes travaillant sur le sujet 
sur le plan régional, national et international. 
On souhaite par ailleurs que la chaire ICiMa offre un cadre pour soulever les 
problématiques anthropologiques, philosophiques, politiques et éthiques que 
pose l’utilisation de ces technologies dans le spectacle vivant.

Cette prospective est susceptible de donner lieu à un travail doctoral et à des chantiers de 
recherche-action autour des besoins spécifiques d’équipes artistiques partenaires.
On souhaite organiser en 2018 un double-événement (hackathon, maker faire), à Châlons-
en-Champagne et à Charleville-Mézières, afin d’encourager l’échange entre communautés 
d’artistes, de scientifiques, de hackers et mackers de la société civile autour des arts du 
cirque et des arts de la marionnette.

mots-clefs 
numérisation ; modélisation ; simulation ; fabrication additive ; écritures numériques, 
manipulation à distance ; interfaces ; robots ; drones ; réalité virtuelle ; réalité augmentée ; 
objets connectés ; images opératoires. 

-Décembre 2016 : parution du premier carnet sur la notation Benesh en arts du cirque, 
sangles et cerceau aérien 

• Jeudi 23 février 2017 au CND : présentation du travail de Katrin Wolf.
• 2017-2018 :  séminaire “(D')écrire le spectacle vivant :  notations - partitions - storyboards” 
avec Delphine Demont, Julie Sermon, Katrin Wolf, marionnettistes, circassiens etc.

La recherche
En premier lieu, on analyse les composantes du spectacle qui nécessitent d’être 
transcrites en complément des traces audiovisuelles. On s’efforce également d’évaluer 
le degré de précision nécessaire, la notation pouvant faire l’économie de certains 
éléments déductibles, dans un souci d’efficacité et de rapidité de l’écriture comme de la 
lecture. On procède également à une approche analytique de pratiques personnelles 
d’artistes : transcriptions verbales, graphiques (storyboards), onomatopéiques, utilisation 
de logiciels informatiques etc.
Puis on analyse, pour chacune des disciplines, les différences entre les systèmes 
de notation Laban et Benesh afin de préciser, selon la fonction et le destinataire des 
partitions, ce qu’il est pertinent de noter, comment et pourquoi. 
On procède ensuite à une phase d’expérimentations, au cours desquelles sont élaborées 
les partitions de numéros de cirque et de séquences de spectacles de marionnettes. On 
compare ces notations afin d’identifier les difficultés propres à différentes disciplines 
circassiennes et techniques marionnettiques.
À la suite de cela, on dérive un vocabulaire (création de signes) et une grammaire 
permettant de décrire situations, gestes et mouvements spécifiques aux arts du cirque ou 
aux arts de la marionnette. On s’attache particulièrement à préciser les notions de contact 
et d’appuis entre interprètes et entre interprète(s) et objet(s), leur positionnement dans 
l’espace, la gestion d’espaces doubles. L’un des enjeux de ce chantier est, par exemple, 
pour le cirque, de parvenir à distinguer les figures effectuées dans un dispositif circulaire 
ou frontal, et pour la marionnette, de tenir compte de la construction de la marionnette, 
de l’orientation des regards ou des accents.
Parallèlement au développement de ces écritures, on travaillera à la formulation 
de recommandations pour la création de traces audiovisuelles qui soient 
complémentaires à la notation en tenant compte des spécificités des différentes 
disciplines. On souhaite également accompagner le développement d’une interface 
informatique permettant de créer des liens entre une captation vidéo et une partition.

Calendrier 
• Mars 2016, Toulouse / Arras : parution de l’article de Delphine Demont : 
“La notation Laban : un outil pour écrire et transmettre le mouvement de la marionnette”, 
in Marionnette, corps-frontière,  Artois Presses Université, coll. « Corps et voix ».
• Année 2016 : état de l’art pour la notation des arts de la marionnette ; dépôt de 
candidature de Delphine Demont pour la bourse CND.
• 2e semestre 2016 : expérimentation / diffusion de la recherche sur la notation 
Benesh en arts du cirque

-21 juin 2016 au Centre National de la Danse : communication de Katrin Wolf : 
“Notation(s) du mouvement, arts du spectacle et enseignement supérieur” 
-Juillet 2016 : notation Benesh de certains numéros des Echappées au Cnac
-Samedi 16 juillet 2016, Saint-Nazaire : table ronde “L’aérien : à la croisée du cirque et de 
la danse - Nouvelles esthétiques, nouvelles dimensions”, dans le cadre des rencontres de 
danse aérienne
-Novembre 2016 : initiation à la notation Benesh en arts du cirque pour les étudiants des 
29e et 30e promotions du Cnac par Katrin Wolf

conception  et  manipulation  d’objets  et  d’espaces  virtuels
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Les sangles étant supendues à un seul point, tournent. La position de l’acrobat en rapport à l’espace change constamment. Par convention, 
sa position de départ sera toujours conidéré face à l’avant.
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ces indications restent valable juqu’à une nouvelle 
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Sangles Sangles
Sangles

croix

Cet agrès est constitué de deux sangles plates en textile avec des boucles cousues à une extrémité, 
reliées par un émerillon et suspendues à un point à l'autre extrémité.
L'artiste travaille à la verticale en réalisant des �gures de force, des enroulés et des lâchés.

A2

1 - Tablature de marionnette à gaine © Pierre Blaise
2 - Extrait de notation Benesh pour les sangles par 
Katrin Wolf, 2016 © Katrin Wolf
3 - Modélisation de marionnette à fils pour simulation 
de manipulation © Centre R&D DINCCS de MICADO
4 - Pulsions, mis en scène par Laurent Laffargue, 
24e promotion du Cnac, 2012 © Philippe Cibille pour 
le Cnac
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Partenaires et 
collaborateurs 
Partenaires scientifiques 
• BnF, Bibliothèque nationale de France, 
département des Arts du spectacle, Paris 
• Labex ARTS H2H, projet “D’autres 
collections pour les Arts” 
• CETHEFI, Centre d’Études des Théâtres 
de la Foire et de la Comédie-Italienne (AMO 
- EA 4276), Université de Nantes, et ANR 
CIRESFI, Nantes 
• CIRLEP, Centre Interdisciplinaire de 
Recherche sur les Langues Et la Pensée (EA 
4299) ; CERHIC, Centre d'études et de 
recherches en histoire culturelle (EA 21616) ; 
et CEREP, Centre d'études et de recherches 
sur les Emplois et Professionnalisations (EA 
4692) - Université de Reims Champagne-
Ardenne (URCA), Reims
• Passages XX-XXI (EA 4160), Université 
Lumière - Lyon 2, Lyon 
• RIRRA 21, Représenter, Inventer la Réalité 
du Romantisme à l’Aube du XXIe siècle (EA 
4209), Université Paul Valery, Montpellier 3, 
Montpellier 
• Textes et Cultures, « Praxis et 
esthétique des arts » (EA 4028), Université 
d’Artois,  Arras
• Autres partenaires envisagés : INRIA, dans le 
cadre de projets coordonnés par la DGLFLF

Contexte et enjeux 
La nécessité de ce chantier s’ancre dans plusieurs constats : 
• Celui de l’absence des lexiques relatifs aux arts de la marionnette et aux arts 
du cirque dans les dictionnaires et outils de traduction assistée par ordinateur. 
Cette absence rend aujourd’hui difficile, voire impossible, le travail des traducteurs et 
interprètes ou celui des artistes et des chercheurs lors des tournées, colloques et autres 
rencontres ou projets internationaux. Or nos pratiques s’exportent bien et beaucoup, de 
même qu’elles ne cessent d’accueillir formes, idées et acteurs venus de l’étranger.
• Celui de l’insuffisance des outils permettant aux métiers du patrimoine, de la 
documentation et de la médiation de décrire les objets et pratiques relatifs à 
nos disciplines. Faute de thesauri adaptés, musées et bibliothèques se trouvent contraints 
à l’imprécision, au lacunaire voire au détournement de sens. En ne reflétant pas la diversité 
des pratiques, ceci contribue notamment à renforcer la pauvreté des imaginaires collectifs 
relatifs à nos arts, véhiculés notamment par le biais d'Internet.
• Celui de la formulation récente ou en cours des référentiels de compétences des 
métiers relatifs à nos disciplines et de la mise en place des certifications et diplômes 
afférents (DNSP d’acteur-marionnettiste, projet de DMA de constructeur ;  DNSP 
d'artiste de cirque, DE-Cirque, certificat en dramaturgie circassienne dans le cadre d'un 
partenariat entre l'ESAC de Bruxelles et le Cnac) ;
• Celui de la nécessité de nommer – de la part des artistes, des pédagogues, comme 
de la critique, des chercheurs, du public, ou des institutions – les nouvelles formes de 
marionnettes ou d’agrès, de nouveaux gestes, de nouvelles esthétiques et dramaturgies, 
dont la création accompagne l’effervescence de la création contemporaine.

Ce chantier de recherche vise donc d’une part à établir un état des lieux et une analyse 
historiques et géographiques des champs sémantiques concernés afin de mettre 
en évidence leur diversité diachronique et synchronique, les contextes socioculturels 
dans lesquels s’inscrivent ces pratiques, ainsi que leurs implications anthropologiques. 
D’autre part, il doit aboutir à la production d’outils et de référentiels pour la traduction 
d’ouvrages, l’interopérabilité des bases de données (dans le contexte du web sémantique), 
l’interprétariat simultané afin de permettre une meilleure intercompréhension des 
professionnels, des chercheurs et du public.

Axe 3

terminologie multilingue des arts de la marionnette 
et des  arts du cirque

Coordination : Raphaèle Fleury (IIM) et Jeanne Vasseur (Cnac).

1 - Croquis annoté pour la construction d'une poupée ningyô joruri © Collection IIM
2 - Troupe équestre du cirque Renz en spectacle à Berlin,
litho Oehmigke & Riemschneider de Neuruppin N°1941

© Collection Jacob-William, Châlons-en-Champagne-Montréal
3 - Hippodrome de l'Alma, Programme de1898 

© Collection Jacob-William, Châlons-en-Champagne-Montréal
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Partenaires artistiques et 
professionnels 
• Centre National du Théâtre 
& HorsLesMurs - centre national de 
ressources des arts de la rue et des arts du 
cirque 
• LAPS, Laboratoire des Arts et Philosophies 
de la Scène 
• THEMAA, associations professionnelles de 
marionnettistes (commissions Recherche et 
Formation en particulier) 
• Union Internationale de la 
Marionnette, Charleville-Mézières

Productions attendues 
• Une base de données exportable (xml/txt) 
destinée à alimenter la base Lexique du Portail 
des Arts de la Marionnette (interopérable) 
et les bases de données dédiées aux arts du 
cirque et de la rue 

• Création d’un thésaurus trilingue pour les 
arts de la marionnette (français, anglais, 
espagnol) ; harmonisation et mise à jour des 
thésauri existants sur les techniques de cirque 

• Glossaires 

• Ontologies pour le web sémantique 

• Guide des bonnes pratiques : pour la 
traduction écrite et la traduction simultanée ; 
pour la description des objets

• Publications d’articles comparatistes

Dans la mesure où ces travaux sont destinés 
à améliorer la description, l’analyse et 
l’intercompréhension autour des arts de la 
marionnette et arts du cirque, les résultats 
seront diffusés sous licence libre.

La recherche 
Cette recherche fait appel à des compétences en linguistique théorique et appliquée, 
théories du spectacle, pratique artistique, anthropologie et philosophie. Elle implique 
une équipe pluridisciplinaire (historiens du cirque et de la marionnette, linguistes, 
terminologues et spécialistes du traitement automatisé de la langue) et la consultation 
d’artistes et de professionnels de la marionnette et du cirque.
Après définition des outils et méthodes en concertation avec les laboratoires spécialisés 
en TAL et en terminologie, cette recherche débute par une enquête internationale 
visant à collecter le vocabulaire des praticiens, celui des chercheurs et historiens, mais aussi 
celui de la critique et du public. Celle-ci est complétée par l’exploration de corpus écrits 
(manuscrits, imprimés) ou audiovisuels (réalisation et exploitation d’entretiens avec des 
praticiens notamment).
L’analyse de ces données, collectées et organisées sous forme de base de données 
interopérable, donnera lieu à des travaux comparatistes mettant au jour de 
nouvelles connaissances historiques et ouvrant de nouvelles perspectives sur les réalités 
contemporaines (journées d’étude, mémoires de Master ou thèse de Doctorat,  publications) 
mais aussi à la création d’outils et de référentiels (création de néologismes, mise 
à jour, développement et restructuration de thesauri, édition de glossaires, ontologies, 
rédaction de guides de bonnes pratiques à l’intention des traducteurs et des institutions du 
patrimoine) destinées à améliorer la description des pratiques des arts de la marionnette 
et des arts du cirque, à permettre l’injection de ces champs sémantiques dans les outils 
de Traduction Assistée par Ordinateur, à en améliorer le référencement dans le web 
sémantique et à faciliter l’intercompréhension entre les praticiens, les chercheurs et les 
publics de ces disciplines sur le plan international.  À travers ces différentes innovations, 
il s’agit de contribuer au renouvellement des imaginaires collectifs sur les arts du 
cirque et arts de la marionnette ainsi qu’au développement de leurs publics.

Calendrier 
• Janvier-Septembre 2016 : état de l’art, repérage et mobilisation des différents 
spécialistes de la marionnette et du cirque (par aire culturelle / par langue).
• 2016 : validation du DNSP d’acteur-marionnettiste. Formulation du référentiel de 
compétence pour les constructeurs de marionnettes (THEMAA).
• Printemps 2016, Charleville-Mézières et Châlons-en-Champagne : validation 
du protocole d’enquête et des outils informatiques ; recrutement d’un ingénieur de 
recherche en linguistique (mission de 30 mois).
• Eté 2016-Décembre 2017 : diffusion de l’enquête, analyse des corpus écrits et oraux, 
collecte et structuration des résultats dans une base de données.
• Février 2017, Charleville-Mézières : résidence du LAPS à l’Institut International de 
la Marionnette
• Premier semestre 2017, Reims : JE organisée par le CIRLEP (URCA).
• Premier trimestre 2018, Charleville-Mézières et Reims : colloque sur les 
spectacles de curiosités aux 17-18e siècles (ANR CIRESFI / CERHIC).
• 2018, Charleville-Mézières et Châlons-en-Champagne : Hackathon. Réutilisation 
des données (applications pour la traduction, serious game pour la découverte des mots 
du cirque et mots de la marionnette).
• Chaque année : confrontation de certains concepts (néologismes notamment) au point 
de vue de praticiens au cours de rencontres professionnelles.

Contacts

les porteurs de projet

titulaires de la chaire 

Raphaèle Fleury (IIM), titulaire

Téléphone : 03 24 33 72 50
Mail :  recherche.institut@marionnette.com

Cyril Thomas (Cnac), co-titulaire

Mobile : 07 85 74 12 40  
Mail : cyril.thomas@cnac.fr

secrétariat scientifique

Julie Postel (IIM)

Téléphone : 03 24 33 72 50
Mail : secretariat-icima.institut@marionnette.com

Mathilde Christmann (Cnac)

Téléphone : 03 26 21 12 43
Mail : secretariatchaireicima@cnac.fr

1 - Supplique de montreur forain de pièces mécaniques 
© PAM  /  Bibliothèques d'Amiens Métropole 
2 - Affiche du programme de 1856 du Cirque 
Napoléon,  Archives Tristan Rémy, Cnac © DR

1. 2. Centre de formation, de recherche et de création 
depuis 1981, l’Institut International de la Marionnette 
est conçu à la fois comme un espace de réflexion sur la 
marionnette contemporaine ouvert aux autres langages 
artistiques, et comme un conservatoire dédié à l’histoire et 
aux savoir-faire d’un art issu de la tradition. Partie intégrante 
de l’Institut, l’École Nationale Supérieure des Arts de la 
Marionnette (ESNAM) forme depuis 1987 des acteurs-
marionnettistes en trois ans. 
En 2012, l’IIM a structuré ses activités documentaires, 
patrimoniales, scientifiques et éditoriales en créant un Pôle 
Recherche et documentation, devenu pôle associé à la 
BnF/Bibliothèque nationale de France.

Institut International de la Marionnette 
(IIM / ESNAM)
7, place Winston Churchill 
08000 Charleville-Mézières

marionnette.com

Établissement supérieur de formation, de ressource 
et de recherche, le Centre national des arts du cirque a 
été créé en 1985 à l’initiative du ministère de la Culture et 
de la Communication. Ses missions de formation aux arts du 
cirque s’articulent autour d’une École supérieure habilitée 
à délivrer le diplôme Dnsp, d’une Cellule d’insertion 
professionnelle et d’un département Formation tout au 
long de la vie (Lifelong learning). 
Un Centre de documentation et de recherche, pôle 
associé de la BnF/Bibliothèque nationale de France, dispose 
d’un fonds très riche à disposition de tous les publics et 
intègre notamment une unité de production audiovisuelle. 

Centre national des arts du cirque (Cnac) 
1, rue du cirque 
51000 Châlons-en-Champagne

cnac.fr / cnac.tv 

communication / presse

Sophie Wathlé (IIM)

Téléphone :  03 24 33 72 50  
Mail :  dif.institut@marionnette.com

Nelly Mailliard (Cnac) 

Téléphone : 03 26 21 84 94
Mail :  nelly.mailliard@cnac.fr



la chaire ICiMa bénéficie du soutien de

1 - L'objet comme partenaire, stage dirigé par Duda Païva à l'IIM © Patrick Argirakis pour l'IIM / PAM
2 - Morgane Bonato – Corde lisse, Over The Cloud, mis en scène par Jerôme Thomas, 26e promotion du Cnac, 2014 © Christophe Raynaud de Lage pour le Cnac

16 mai 2016 - Conception graphique : Mathilde Christmann
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Pour suivre l'actualité de la chaire ICiMa
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